
II - CARACTERI�A TION PHYSIQUE DES BOCAGES 
B - Pédologie - Hydrologie 

Quelques données sur l'hydrologie de deux 
bassins versants élémentaires granitiques, 
bocager et ouvert 

Ph . M ÉROT ( 1 )  

Le régime hydrologique d e  deux petits bas­
sins versants élémentaires du Morbihan a été étu­
dié de novembre 1 974 à décembre 1 97 5 .  Les deux 
bassins sont comparables; cependant, l 'un possède 
un réseau de haies-ta lus-fossés (le bocage) et 
l'autre non. Le présent article porte sur les proces­
sus de transformation de la p lu ie en un écou lement 
dans un cours d 'eau et sur les modifications appor­
tées à ce processus par la présence du bocage, 
d'une part sur le bi lan et la  dynamique à l 'échelle 
annuel le, d'autre part sur les mécanismes à l 'échel­
le de la crue. 

1 - DESC R I PTION DES SITES METHO­
DO LOG I E  

1 - Les bassins versants 

a - Situation. Critères de choix des 
bassins 

Les critères de choix des bassins versants ont 
été les suivants : 

échelle de paysage très petite, de l 'ordre 
de 50 hectares; c'est l 'échelle d'un bassin 
versant élémentaire qui permet de fa ire 
l 'ana lyse des mécanismes hydrologiques. 
C'est éga lement une unité naturel le pédo­
logique; 

sous-sol granitique : les bassins se situent 
sur le granite à deux micas de Pontivy; 

morphologie : les deux bassins ont u ne 
surface bien définie. La zone de drainage 
des ruisseaux est donc bien connue. On 
contrôle les entrées (plu ie) en divers points 
et les sorties (débit d'eau) à l 'exutoire. 
L'a pparei l lage simple mis en place ne per­
met pas cependant de se faire une idée des 
sorties aux l im ites, par écou l ement 
souterra in ;  

couverture pédologique comparable sur  
les deux bassins; 
couverture végéta le et agricole représenta­
tive du paysage et semblable sur les deux 
bassins, aux talus près (forêt, maïs, prairie 
permanente, cu ltures fourragères) ;  

absence de constructions dans le . péri­
mètre des deux bassins. On n'a pas pu évi­
ter la présence d'une route goudronnée 
dans le nord du bassin bocager. 

En définitive, ont été retenus les deux bassins 
versants de Kermaminon, aux talus arasés, situé 
sur la comm une d' lnguiniel ,  .et de Penety, boca­
ger, situé sur la commune de Persquen. 

( 1 )  l .N . R .A., Laboratoire de Recherches de la Chaire de Sciences du Sol ,  E.N.S.A., 65, rue  de Saint-Brieuc 35042 R E N N ES CEDEX.  
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b - Caractéristiques 
versants 

des bassins 

Tableau 1 
CARACTÉR ISTIQU ES DES DEUX BASSI NS 

VERSANTS 
DE KER MAM INON ET DE PENETY 

-·· . --
Kermaminon Penety 

ouvert bocager 

Surface totale  . . . . . . . .  (ha) 32 32 
Surface de  marais . . . . .  (ha) 2 ,5 2, 1 
Surface bois-landes . . . .  (ha) 4,5 3,6 
Dénivelée . . . . . . . . . . . .  (m) 1 66- 1 20 1 52- 1 2 0  
Périmètre . . . . . . . . . . . . (km) 2,5 2,3 
Indice de compacité de Gra-

veli us (caractéristique de 
forme) . . . . . . . . . . . . . . .  1 ,2 1  1 ,  1 4  

Les deux bassins sont situés, à vol d'oiseau,  à 
une distance de trois ki lomètres et demi l 'un de 
l'autre. De ce fait, i ls reçoivent pratiquement les 
mêmes précipitations. I ls ont des caractéristiques 
sensiblement équiva lentes, en particulier en ce qui 
concerne la surface tota le, la surface des marais et 
l ' indice de compacité (tab l .  1 ). La seu le différence 
notable se situe au niveau de la topographie. La 
région choisie sans ta lus présente une pente plus 
accentuée que la région bocagère. Les deux bassins 
ne sont donc pas hydrologiquement tout à fait com­
parables : nous a u rons à en teni r  compte très soi­
gneusement lors de l ' interprétation du rôle hydrolo­
gique du bocage. 

2 - Les mesures 
Sur chaque bassin versant ont été insta l lés 

un pluviographe et un l imnigraphe à déroulement 
quotidien, a insi que deux pluviomètres, pour 
contrôler l 'homogénéité spatiale de la pluie. 

On a uti l isé d 'autre part les chroniques des 
températu res ralevées à la station de l a  Météorolo­
gie nationale de Pontivy, située à 20 kilomètres du 
liéu d'étude et  les données de l 'évapotranspiro­
mètre (lysimètre saturé) de Moréac, situé à 30 kilo­
mètres du lieu d'étude. Le lysimètre était géré en 
1 974 par l ' l .N . R .A. de Rennes et en 1 97 5  par le 
C.T.G .R .E .F. de Rennes. 

3 - Méthodologie 

La pluie qui tombe se transforme, au sol, par 
l'intermédiaire de processus hydrologiques com­
plexes, en un écoulement superficiel dans le réseau 
hydrographique. Ces processus hydrologiques 
(écoulement dans le sol, ruissellement, stockage 
d'eau dans divers réservoirs superficiels ou souter­
rains, évaporation) intègrent tous les para mètres du 
bassin versant : 

- les caractéristiques statiques ou qui  évo­
luent lentement : organisation des sols, pente, ta i l ­
le ,  forme d u  bassin versant, présence ou non de 
bocage; 

- les paramètres dynamiques à cycle annuel : 
humidité des sols, couverture végétale, climat. 

On ana lysera la transformation de la pluie en 
écou lement superficiel à partir des deux fonctions 
hydrologiques su ivantes : 

- la fonction de transfert qui représente la 
dynamique de la transformation. On étudie la varia­
tion de l 'écoulement superficiel dans le temps en 
lia ison avec la variation temporelle de la plu ie. 

- la fonction de rendement qui représente 
les variations volumiques : on étudie pour un cer­
ta in couple pluie-débit les rapports entre le volume 
de la plu ie et le volume d'eau qui lu i  correspond 
dans le réseau hydrographique. 

Nous avons appliqué ces deux fonctions tant 

Tableau 2 
FONCTIONS DE TRANSFERT ET DE RENDEM ENT ET CARACTÉRISTIQUES DE LA PLU IE  ET DE L'ÉCOU LEM ENT 

Échel le : Caractéristiques Caractéristiques 
de la plu ie:  Fonction : de  l'écoulement (débit): 

annuel le pluviométrie déb its m o yens  m e nsue ls 
mensuel le transfert 

dynamique débit maximum de crue .  
journal ière (averse) intensité de la pluie temps de montée, 

(maximale ou moyenne) de réponse et 
de ruissel lement 

annuel le pluviométrie débit annuel (bi lan) annuel le rendement " 
journal ière (averse) volume de l'averse transformation volume ruisselé 

volumique de la crue 
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à l 'échel le annuel le qu'à l 'échelle de l'averse (échel­
le. journal ière) .  A chaque échelle correspond, pour 
les fonctions de transfert et de rendement, des 
caractéristiques propres pour  la pluie et l 'écoule­
ment (tab l .  2 ) .  

1 1  - COMPARAISON HYD RO LOG IQUE 
DES D E UX BASS I NS VE RSANTS 

1 - Comparaison à l 'échel le annuelle 

a - Fonction de rendement. Bilan 
annuel 

Le bilan hydrologique annuel a été fait du 1 er 
novembre 1 974 au 1 2  novembre 1 975 ,  dates où 
les niveaux de base étaient de 1 ,2 l itre par seconde 
sur Penety bocager et de 1 ,0 litre par seconde sur 
Kermaminon. 

I l  est tombé 799 mm de pluie sur le bassin de 
Penety et 82 1 mm sur celui de Kerma minon (3 p. 
1 OO d'écart) . Les débits annuels qui ont été respec­
tivement de 3 9 1  mm et de 4 1 5 mm, sont différents 
de 6 p. 1 OO sur les deux bassins. Compte tenu de la 
précision des mesures sur les pluies et l es  débits, 
cette différence ne peut pas être considérée 
comme significative. 

Nous pouvons donc dire que les débits 
annuels sont identiques sur les deux bassins ver­
sants. La similitude des bassins versants, observée 
sur le plan morphologique, se confirme au niveau 
du bilan annuel sur le plan hydrologique. 

On peut exprimer les débits annuels sous la  
forme du module Om (débit spécifique moyen 
annuel) : 

Dm = 1 2,5 l/s/km2• 

Comparons maintenant les termes du bi lan : 
le déficit d'écoulement (pluie P - débit Q) est de 
408 mm sur Penety bocager et de 406 mm sur 
Kermaminon pour une E.T.P .  régionale qui  est res­
pectivement de 605 mm, 50 1 mm et 530 mm 
selon qu'el le est mesurée sur  lysimètre, ou calculée 
par la méthode TU RC ou COUTAG NE .  

La relation exprimant l e  bi lan est d u  type : 

P - Q = E.T.A .  + � réserves (sol + nappe) 
+ pertes ou apports souterrains 

Le très bon accord entre les valeurs du déficit 
d'écoulement des deux bassins versants nous per­
met de supposer que les pertes ou apports souter­
rains extérieurs aux bassins considérés sont négli­
geables. Cela confirme l ' identité des deux bassins. 
On a alors : 

HYD ROLOGI E D E  DEUX BASSI NS VE RSANTS 

P - Q = E.T. R .  + � réserves 

On peut a lors faire le choix entre deux hypo­
thèses : 

- on considère qu'en Bretagne E.T.R .  et 
E.T.P. sont voisins (G UYOT, et al., 1 97 6) .  On a 
donc l 'équation suivante : 

P - 0 - E .T.P. = � réserves. 

Il y aurait alors une participation des réserves 
à l 'écoulement de surface de 1 OO à 200 mm 
d'après les  chiffres cités ci-dessus .  Une tel le partici­
pation des réserves à l 'écoulement superficiel pen­
dant les années sèches est mise en évidence sur les 
bassins du B lavet, par RAM PO N  ( 1 97 1  ) .  

- cependant, nous avons fait le b i l an  entre 
deux dates où le n iveau de base de chaque ruisseau 
était le même (voi r ci-dessus) ; or le niveau de base 
du ruisseau est un bon indicateur du niveau des 
réserves dans la nappe phréatique (CAPPUS, 
1 960) . Cela  nous permet de proposer cette autre 
hypothèse : on considère qu' i l  n'y a pas de différen­
ce dans l'état des réserves sur chaque bassin ;  i l  n'y 
a donc pas de participation des réserves dans ce 
bi lan.  Dans ce cas, i l  y a, pour  l 'année étudiée, une 
différence importante entre E .T.P. et E.T. A .  pu is­
qu'on a la relation suivante : 

p - Q = E.T.� . •  

c'est-à-di re : E .T. R .  = 400 mm, pour une E .T.P. 
comprise entre 500 et 600 mm.  

Il reste cependant, dans les deux hypothèses, 
que les deux bassins réagissent de façon identique. 
La présence ou /'absence du bocage ne semble pas 
modifier les termes du bilan (bilan annuel et évapo­
transpiration réelle). 

b - Fonction de transfert. Débit men-
suel 

La figure 1 représente les débits moyens 
mensuels (somme des débits moyens journa l iers 
sur le nombre de jours) a insi que les plu ies. On 
observe que les débits des deux bassins ne se 
répartissent pas de la même façon : 

- les mois d'hiver, le débit moyen de Kerma­
minon est plus fort que celui de Penety bocager : 
l 'eau est peu emmagasinée dans Kerma minon par 
rapport à Penety bocager; 

- les mois d'été, le débit moyen de Kerma­
minon est plus fa ible que celui de Penety : les réser­
ves emmagasinées dans Penety bocager ressortent 
peu à peu ;  par contre, Kerma minon a moins de 
réserves et est de ce fait plus proche du tarisse­
ment. 
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Figure 1 - PLUIE  ET DËBIT MOYEN ME NSUE LS SUR LES 

BASS I NS VE RSANTS ËLËMENTAI RES DE PEN ETY ET 

KE RMAM I N ON ( 1 974-1 975) . (On n'a représenté les pluies de 

Penety que lorsqu'elles étaient différentes de celles de Kerma­

minon}. 

Par a i l leurs, on observe, après les p luies de 
janvier ou de septembre, une réponse aux pluies du 
bassin de Penety, qui  est différée en partie sur  le 
mois suiva nt. Sur Kermaminon, la réponse aux 
plu ies est directe, le même mois. 

2 - Comparaison à l'échelle journal ière. 
Les crues 

a - Données théoriques 

- Le ruissellement : théories 

1 1  est nécessaire de fa ire un rappel sur les diffé­
rentes théories qui recouvrent la notion de ruissel­
lement. En effet, l 'hydrologue qui étudie une crue 
cherche à isoler la part ruisselée lors d'une crue. 
Or, i l  s'avère qu'il est d ifficile d ' isoler clairement 
cette part ruisselée. Il y a en effet : 

- d'une part, le ruissel lement au  sens strict 
qu i  est l 'écoulement rapide des eaux p luviales sur 
une pente ; 

- d'autre part, le gonflement du débit d u  
ruisseau .qu i  v a  être assimi lé au  ruissel lement sans 
que l ' identification avec le ruissel lement au champ 
soit prouvé. 

Trois théories majeures peuvent expl iquer le 
gonflement de crues : 

- le ruissellement de H O RTO N ( 1 945) : 
quand l ' intensité de la p lu ie IP est plus grande que 
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la capacité d'absorption Cam du sol ,  il y a refus de 
pénétration de l 'eau dans le sol sur toute l a  surface 
du bassin versant a rrosé par la pluie.  L'eau s'écou­
le alors sur la pente . Le mécanisme est simple, 
dichotomique: 

soit I P > Cam-+ ruissel lement 
soit IP < Cam -+ non ruissel lement. 

I l faut donc caractériser les sols (Caml et les 
pluies ( IP) .  N'interviennent ni la  pente, ni la  p lace d u  
sol sur la pente, ni l 'état de saturation préalable des 
bassins. 

- le ruissellement sur des surfaces 
imperméables : le concept des surfaces l imitées 
( B ETSO N,  1 964) . Le ruissel lement ne se produit 
que sur les surfaces qui sont imperméables, pour 
des raisons diverses (roche nue, plan d'eau ,  sol 
gelé, aonstruction, route . . .  ) .  

I l  faut connaître l 'extension de ces surfaces 
sur le bassin versant. Le volume ruisselé sera égal 
au volume de pluie tombé sur ces surfaces. 

- l'écoulement pédologique qui  corres­
pond au concept de source diffuse à surface 
variable ( H ELWETT, 1 974). On considère ici l 'eau 
qui rentre dans le sol pour suivre un cheminement 
latéral dans certains horizons pédologiques et res­
sortir au niveau de l a  zone humide qui  entoure le 
ruisseau.  Cette eau participe au  gonflement de l 'hy­
drogra mme de crue.  La surface de la zone humide 
varie avec l a  quantité d'eau emmagasinée dans le 
sol . Cette zone est u ne source diffuse à surface 
variable. 

Le vo lume d'eau ayant transité dans le sol jus­
qu'au ruisseau et sa dynamique sont fonction de 
l'organ isation pédologique,  du relief et de l 'état de 
saturation du bassin versant. 

- Critique des théories : 

- la  théorie de HORTON ( 1 945) donne de 
bons résultats quand on a indubitablement 

/0 > Cam• lors d'orages très violents. Cependant 
elle ne rend pas compte de la réa l ité lors d'orages 
moins violents mais plus fréquents; 

- le concept des surfaces l imitées imper­
méables permet d'expliquer dans certa ins cas 
le ruissel lement, en particul ier dans les bassins 
urban isés. Il négl ige cependant, comme la théorie 
précédente, tous les phénomènes qui se passent 
dans le sol ;  

- le concept d e  source à surface variable est 
sans doute la théorie actuel lement la plus efficace 
pour expl iquer les phénomènes d'écou lement rapi­
de de l 'eau lors des crues, dans le sol et sur le sol ,  



particul ièrement sur les terra ins crista l lophyl l iens. I l  
demande u ne bonne connaissance des organisa­
tions pédologiques. 

On voit donc que ce qui est appelé ruissel le­
ment recouvre des mécanismes fort différents les 
uns des a utres. 

- Définition du ruissellement 

Cherchons maintenant à définir le ruissel le-
ment tel qu'il a été identifié. J'appelle : 

ruissel lement au sens strict, tout écoule­
ment de l'eau pluvia le ,  en nappe ou en 
réseau ,  observé à la surface du sol , qui 
aboutit à un  réseau de drainage; 
volume ruisselé au  sens strict, le volume 
qui raisonnablement peut l ui être affecté 
lors de la décomposition de l 'hydrogram­
me; 
écou lement pédologique, écou lement 
l atéra l  dans le sol .  Cet écou lement rapide, 
mais plus lent que le ruissel lement au sens 
strict, provoque une partie de l ' intumes­
cence de l 'hydrogramme de crue;  
ruissel lement au  sens large, la  somme du 
ruissel lement s.s. et  de l 'écou lement pédo­
logique directement lié à l 'épisode plu­
vieux. 

Le domaine d'appl ication des différentes 
théories se découpe a insi : 

Ruissel lement s.I. ou ruissel lement 

Ruissel lement s.s .  Écoulement pédologique 

Théorie de Horton Concept des sources à 
Théorie des surfaces surface variable 
imperméables 

- Le rôle de la pente 

Peu de travaux étudient le rôle de la pente sur 
le  ruissel lement. Cependant, i l  était intéressant 
pour cette étude de connaître le rôle de la pente. En 
effet, les deux bassins que nous comparons ont une 
pente un  peu d ifférente ( pente Kermami­
non = 1 ,3 x pente de Penety) .  

B LACK ( 1 970- 1 972) .  BLACK et CRON N 
( 1 97 5) fournissent des formules intéressantes liant 
la morphologie et le ruissel lement. Nous avons 
appliqué ces formules qui nous ont permis de dire 
que pour  deux bassins morphologiquement identi­
ques, mais dont l 'un a une pente double de l 'autre, 
on a un facteur multiplicatif de 1 ,3 pour le débit 
maximum ( M É ROT et al., 1 97 5 ) .  A fortiori, pour 
une différence de pente de 1 ,3,  la différence de 

HYD R O LOG I E  D E  DEUX BASS INS VE RSANTS 

débit maximum sera encore plus fa ible. 

D'autres travaux plus nombreux ( G R EGORY 
et WALLI N G ,  1 973)  ont étudié le rôle de la pente 
sur l 'érosion et par voie de conséquence, sur le ruis­
sellement. Ces données plus indirectes indiquent 
également les mêmes relations l iant les pentes et le 
ruissel lement. 

b - Fonction de rendement 

El le est caractérisée ici par le coefficient de 
ruissel lement C, de chaque crue : 

C, = 
Volume ruisselé 

Vo lume de l 'averse 

La figure 2 montre la relation entre les coeffi­
cients de ruissel lement de Penety et de Kermami­
non, crue par crue;  les crues d'été n'ont pas été pri­
ses en compte : el les sont, d'une part, beaucoup 
moins importantes que les crues d'hiver; el les ont 
d'autre part, un  comportement différent des crues 
d'hiver. 

La corrélation entre les deux coefficients de 
ruissel lement est : 

C, K = 1 ,7 C,P + 0,7 (r = 0,80) . 

(K pour Kermaminon, P pour Penety bocager.) 
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F igure 2 - COMPARAISON DES COE F F ICI E NTS DE R UIS­

SELLEMENT Cr DES BASSINS DE PENETY BOCAGE R  ET 

DE KE RMAM I NON ( H I V E R  1 974 ET 1 975) . 

Le coefficient de ruissellement qui caractérise 
le rendement de la transformation volumique 
averse - crue est donc 1, 7 fois plus importante sur 
le bassin ouvert par rapport au bassin bocager : le 
volume des crues de Kermaminon est 1 ,7  fois plus 
important que celui de Penety bocager. 

On peut être frappé par a i l leurs par la faibles­
se des coefficients de ruissel lement moyen de 
chaque bassin (3,9 p. 1 OO pour Penety, 6,6 p. 1 OO 
pour Kermaminon).  Pour  une « averse moyenne » 
96,  1 p. 1 OO du volume des p luies pour Penety, et 
93.4 p. 1 OO pour Kerm aminon sont stockés dans 
les réservoirs des bassins versants, pendant les 
crues, avant d'être exportés par le réseau hydrogra­
phique ou par l 'évaporation .  
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Cela ressort également lorsqu'on observe la 
participation du volume ruisselé au bi lan annuel : 

1 
somme du volume ruisselé des crues 

e rapport , volume de 1 écou lement annuel 

est égal à 2 ,6 p.  1 OO pour Penety et à 4.45 p. 1 OO 

Ils 
>­
>­w 

� XI� � 
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20 

10 

,. ,.. 

pour Kerma minon. 

c - Fonction de transfert 

Elle est caractérisée ici par  le débit maximum 
Omax (fig. 3) : 

Omax K = 3,9 + 2, 1 2  Omax P (r = 0,93).  

•• /S 

Figure 3 - COMPARAISON DES DËBITS MAXIMUM DE CRUE,  Qmax, DES BASSINS DE PEN ETY BOCAGE R  ET DE KE RMA­
M I NON ( 1 974-1975).  

Le débit maximum qui  indique la façon dont le 
transfert de l'eau s'est effectué, est donc double sur 
Kerm aminon par rapport à Penety bocager : la 
fonction de transfert est en moyenne deux fois plus 
aiguisée sur Kerma minon que sur Penety bocager. 

Cependant, le débit maximum Omax est la 
som me du d ébit maxim um ruisselé et du débit de 
base correspondant (pu isque la crue s'ajoute à un 
écou lement de base) .  Or les débits de base instan­
tanés sont comme les débits moyens mensuels, dif­
férents entre les deux bassins versants ( paragraphe 
I l  1 b) puisque la dynamique des deux bassins à 
l'échelle annuel le est différente. En hiver en particu­
lier, saison où se passe la majorité des crues, le 
débit de base instantané de Kermaminon est plus 
fort que celu i  de Penety. Cela vient donc augmenter 
d'autant la d ifférence de débit maximum de crue 
(en été, c'est l ' inverse) .  

>­
>-

Ils 1 � 
0 

Pou r connaître 1 '« effet bocager » à l'échelle de 
la crue, indépendamment des différences déjà 
indu ites à l 'échelle de l 'année, on a donc établ i  une 
autre relation, qu i  l ie les débits maximums ruisse­
lés, crue par crue, sur les deux bassins. 

Le débit maximum ruisselé d'une crue est 
la différence entre l e  débit maximum Omax et le  
débit initia l de la crue Q0• Ce dernier représente le  
débit de base instantané du ruisseau : le calcul de 
Omax - Q0 permet donc d'él iminer la différence de 
la dynamique à l'échel le annuel le, qui ,  dans la rela­
tion précédente, augmente d'autant en hiver la dif­
férence des débits maximums de crue (et la dimi­
nue en été) . 

La relation entre (Qmax - Q0) de chaque crue 
sur les d eux bassins est représentée figure 4 : 

(Qm8x - QoJ K =  1 , 1 1 + 2 , 1 7 f0m8x - QJ P  
(r = 0,92) .  

Om.,. -Oo .KERMAM INON 
w I� 

Figure 4 - COMPARAISON DES DËBITS MAXIMUM R U ISSE L LËS DE CRUE (Qmax - Qo) DANS LES BASSINS DE PEN ETY 

BOCAGE R  ET KERMAM I NON ( 1 974,1 975) .  
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Il s 'avère que la relation liant des débits maxi­
mum ruisselés de crue sur les deux bassins est 
semblable à la relation qui lie les débits maximums 
de crue : Je débit maximum ruisselé de crue sur 
K ermaminon est Je double du débit maximum ruis­
selé de crue sur Penety bocager. 

La différence de dynamique entre les deux 
bassins à l'échelle annuelle est donc trop fa ible 
pour modifier les comparaisons entre les deux bas­
sins à l'échelle de la crue.  

d - Tentative d'explication pédologique 
des différences de la réaction des 
bassins aux pluies 

J'ai considéré ici que l 'eau des crues circule 
principalement latéra lement dans le sol (Théorie 3 
au paragraphe I l ,  2, a )  c'est le phénomène majeur 
qui conditionne les crues dans des bassins versants 
granitiques sous climat tempéré.  

Cette circulation dépend principa lement du 
relief et  de l'organisation pédologique. 

La cartographie pédologique et la conna issan­
ce des perméabil ités nous permettent de d ire 
(MONTEX et P IGNAU LT. 1 975) : 

- dans les sols peu épais de som met 
(AP + arène) ,  l 'eau circule verticalement pou r a l ler 
ensuite soutenir l 'écou lement de base; 

- dans les sols de pente, on trouve, en suc­
cession verticale, un horizon organ ique Ap, un 
horizon de départ A 2 ,  perméable, un horizon d'accu­
mulation Bt, peu perméable, et l 'arène granitique. 
Dans ces sols l 'eau circule le long de la pente dans 
les horizons Ap et A2, lorsque ces horizons sont 
continus, et va donc a l imenter le ruisseau ;  

- cependant, les horizons des sols d e  pente 
peuvent être fragmentés par l 'existence de talus -
fossés perpendiculaires à la pente : ces ta lus - fos­
sés coupent systématiquement l 'horizon organique 
et, en partie ou totalement, l 'horizon de départ per­
méable A2; cette coupure est faite, d'une part par le 
fossé, souvent profond en amont du ta lus,  d 'autre 
part, par la zone des racines des a rbres, sous le 
talus, qui fragmentent le sol .  Dans ce cas. la circu­
lation latéra le de l'eau est interrompue et l'eau cir­
culera vertica lement à la faveur des zones de ruptu­
re . 

Cherchons à appliquer ces données sur les 
deux bassins versants : 

- sur le bassin versant de Kermaminon, 
6,4 hectares d'unité de sol de sommet ont été iden­
tifiées. On a donc 2 6,6 hectares de la surface de 
Kerma minon en sol de pente ou de bas-fonds et i l  
n'y a pas de ta lus perpendiculaire à la pente. Donc 
2 6,6 hectares sur 32 hectares de Kermaminon par­
ticipent aux crues; 

HYD R O LOG I E  DE D EUX BASSI NS VE RSANTS 

- sur le bassin versant de Penety bocager, 
1 1 ,5 hectares seulement de sol de pente et de bas­
fonds sont directement l iés au ru isseau .  C'est-à­
dire que le ta lus qui ceinture le ruisseau eng lobe 
1 1 ,5 hectares. 

Le rapport des surfaces participant aux crues 
sur les deux bassins versants est donc de 2,3. La 
répartition des différentes unités pédologiques sur 
les deux bassins versants et la présence du bocage 
de Penety font que, sur Kermaminon, 2,3 fois plus 
de surface participent à /'écoulement ruisselé (s.I.) 
lors des crues. 

On a regroupé les comparaisons entre les dif­
férentes ca ractéristiques hydrologiques et morpho­
logiques des deux bassins versants. Le rapport 
des surfaces de Kerma minon et de Penety parti­
cipant aux crues est de 2,3 ;  celu i  des débits 
maximums de crue (fonction de transfert) est de 2, 1 ;  
celui des coefficients de ruissel lement (fonction 
de rendement) est de 1 ,  7 .  

On observe une convergence certaine entre 
les trois rapports obtenus par les trois méthodes 
différentes. On constate donc une différence systé­
matique entre les caractéristiques de crues des 
deux bassins l iée à une différence entre les caracté­
ristiques pédologiques des deux bassins versants et 
au bocage. 

Ceci nous permet d'avancer l ' interprétation 
su ivante : 

La présence du bocage écrase la fonction de 
transfert (la dynamique de la crue) et diminue les 
rendements des crues de moitié sur le bassin boca­
ger de Penety, par rapport à un bassin ouvert. 

Cette différence peut être rattachée aux 
caractéristiques du bocage sur le bassin versant 
étudié : 

- la présence d'une haie qui ceinture le ruis­
seau et détermine ainsi une surface potentielle de 
ruissellement liée au réseau hydrographique; 

- les différenciations pédologiques induites 
par la présence de tous les talus perpendiculaires à 
la pente; ces talus qui s 'inscrivent profondément 
dans le sol bouleversent à leur niveau la structure 
des horizons et créent ainsi des zones de rupture 
qui modifient la circulation de l'eau dans le sol. 

I l l  - CONC LUSIONS 

La comparaison de deux bassins versants de 
32 hectares, l 'un bocager et l 'autre sans ta lus, mais 
plus pentu d"un facteur 1 ,8, a mis en évidence : 

- à l 'échelle annuelle, dans le bassin 
bocager de Penety, un écrasement des débits par 
rapport au  bassin de Kermaminon : les débits 
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mensuels des hautes eaux en hiver sont moins 
forts, les débits mensuels d'étiage en été sont plus 
soutenus. Cette observation n'a pas été l iée de 
façon certaine à la présence du bocage; 

- à l'échelle de la crue, la  présence du 

SUMMARY 
Hydrological study of two elementary 

watersheds 

The hydrologica l study of two elementa ry 
watersheds showed : 

- the interest of variab le  sou rce a rea 
concept to explain swift flow during floods in and 
on granitic landscape; 

- the impact of shelterbelts on transfert 
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bocage sur le bassin versant de Penety induit une 
différence du simple au double par rapport au 
bassin versant de Kermaminon, au niveau des 
fonctions de rendement et de transfert des crues. 
Cette différence est liée à la distribution des sols et 
au réseau de haies sur le bassin versant bocager. 

function of which the chosen caracteristic is the 
pic-flow, and the impact on the yield function of 
which the chosen characteristic is the runoff coeffi­
cient. 

Because of presence of shelterbelts, the effi­
ciency of shelterbelt watershed's flow grows 50 p.  
1 OO less than an open dra inage area. Th is  d ifferen­
ce is explained by the soi l  influences due to shelter­
belts. 


